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Homélie pour le XIème Dimanche TO 

(Année B)  

 « Je suis la porte », « Je suis le Bon pasteur », « Je suis le Chemin, la 

Vérité, la Vie ». A la lecture des textes proposés par la liturgie de ce dimanche, 

nous pourrions avoir une nouvelle affirmation de l’identité du Christ : « Je suis 

le jardinier ! ». Dans les textes de ce jour, il est question de botanique : une 

semence, de l’herbe, des épis, du blé, une graine de moutarde... Il y est 

question de bois, de cèdre, de rameau, de tige. Ne nous y trompons pas, ces 

différentes images employées ne sont pas une simple leçon de chose. A l’aide 

de ces réalités liées à la croissance d’une plante ou d’un arbre, dans ces 

paraboles, il est question du règne de Dieu. Dans un premier temps, mettons-

nous à l’écoute de ces paraboles pour en percevoir le sens. Dans un second 

temps, nous ferons œuvre de discernement afin d’assumer pleinement notre 

responsabilité au service de la croissance du règne de Dieu.  

I – Les paraboles. 

a) Ezéchiel. 

 Le prophète Ezéchiel reçoit une parole de Dieu dans laquelle il est 

question d’un cèdre. Au sommet de cet arbre, Dieu cueille un rameau et le 

plante en terre. Au terme des différentes étapes de son développement, le 

rameau devient un arbre robuste et vaste. Sa canopée devient le lieu où les 

oiseaux viennent se nicher. 

 Derrière cette description de la croissance du rameau jusqu’à devenir un 

cèdre géant, Dieu livre un enseignement au prophète Ezéchiel. De même que la 

tige prise au somment de la ramure devient un arbre imposant, ainsi en est-il 

du règne de Dieu. Sa réalité peut ne pas sauter aux yeux et pourtant ce règne 

de Dieu est en train de croître. Ce règne de Dieu peut apparaître bien fragile 

comme l’est la tige initiale plantée en terre et pourtant, sa force va se 

manifester de plus en plus. Le prophète est donc invité à porter un regard de 

foi sur le monde qui l’entoure pour y découvrir la manière dont Dieu se révèle 

et manifeste sa gloire. Elle ne prend pas la forme d’institutions humaines 

imposant leur autorité à tous mais bien plutôt à-travers la fragilité et la 

vulnérabilité au point d’être invisible aux yeux des hommes vivant dans 

l’urgence permanente et dans l’instant. Il faut donc apprendre à discerner 

comment au milieu d’un monde rempli de contradictions, au-delà des 
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bouleversements et des contingences du moment, le règne grandit et 

s’affermit.   

Charnière : Dans l’Evangile, Jésus ne dit pas autre chose. 

b) L’Évangile. 

 A l’aide de deux paraboles, la première sur les différentes étapes de la 

croissance d’une graine et la seconde sur la graine de moutarde, il est là encore 

question du règne de Dieu. Ce règne de Dieu n’est pas l’œuvre des hommes 

mais l’œuvre de Dieu. C’est Dieu, et non pas l’homme, qui donne la croissance 

à ce qu’il a semé. Les hommes ne sont pas à la place du Créateur mais sont les 

coopérateurs du Créateur. Ce qui est attendu des ouvriers de la moisson, c’est 

d’être à la place qui leur revient. Ils seront d’autant plus à leur place qu’ils ne 

chercheront pas à servir leur volonté propre mais la volonté de Dieu.  

Transition : Coopérer à l’œuvre de Dieu suppose de discerner ce que Dieu veut, 

découvrir la manière de servir au mieux le projet de Dieu pour notre humanité. 

II – Apprendre à discerner. 

a) Le piège à éviter. 

 La tentation des créatures que nous sommes consiste à vouloir prendre, 

sans même que nous en ayons conscience, la place du Créateur. Il s’agit de 

retrouver la juste place qui est la nôtre devant Dieu : non pas une place de 

serviteur ou d’esclave mais bien une place d’homme gratifié de la liberté que le 

Christ nous a acquise dans sa mort et sa Résurrection. Le Christ nous a arrachés 

à l’esclavage du péché. Le Christ nous a libérés de l’aveuglement dans lequel 

nous tenait le Père du mensonge.  Il s’agit de reprendre conscience de la 

dignité qui est la nôtre devant Dieu : à la fois des créatures et à la fois des 

enfants de Dieu, à la fois des hommes pécheurs mais aussi des partenaires de 

l’alliance avec Dieu. Dieu veut que nous Le choisissions librement et que nous 

Le servions en vérité en étant ajustés par rapport à Lui ! 

Charnière : Pour Le choisir, pour nous faire coopérateurs du règne de Dieu, il 

nous faut vivre le préalable de l’écoute. 

b) Écouter la Parole en Église.  

 Cette écoute du Seigneur passe par notre docilité à sa Parole. Cette 

Parole de Dieu doit être écoutée et accueillie non pas en restant seuls mais 

bien avec toute l’Église. Écouter la Parole que le Seigneur nous adresse 
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personnellement, écouter les échos de cette même parole dans nos frères et 

sœurs permet de mieux discerner la parole personnelle que Dieu adresse à 

chacun d’entre-nous. Écouter la Parole de Dieu à plusieurs et partager à partir 

de la Parole nous permet de sortir de notre rêve intérieur, du subjectivisme le 

plus absolu ou de l’autosuggestion pour accueillir objectivement la Parole que 

Dieu. Ceci permet de discerner ce que Dieu me dit et non pas m’abandonner à 

ce que je voudrais que la Parole me dise.    

 Dans cette dimension d’accueil et d’écoute de la Parole de Dieu, et 

j’insiste sur ce point : Parole écoutée et discernée avec l’Église, nous pouvons 

être sûrs que nous sommes dans l’attitude la plus juste devant Dieu. C’est ainsi 

que nous devenons chaque jour davantage des coopérateurs de l’œuvre de 

Dieu. Cette année « Marcher avec la Parole » est vraiment l’occasion de nous 

mettre, avec toute l’Église, à l’écoute de la Parole de Dieu, et de marcher avec 

Lui. En disant cela, je pense à une fraternité de la Parole de Dieu qui s’est mise 

en place à la Cathédrale. Je pense également à ce groupe de partage autour de 

l’Évangile qui se réunit une fois par mois à l’issue de la messe de 8h30. Il est 

important que nous puissions rendre grâce de tout cela à travers cette belle 

journée diocésaine du 23 juin prochain : le Grand Prix de la Parole. 

Conclusion : Seigneur, en nous partageant ta Parole, Tu fais de nous tes 

coopérateurs pour contribuer à l’avènement de Ton règne au milieu de notre 

monde. Que Ta Parole nous éclaire et nous inspire pour accomplir la 

responsabilité qui nous incombe au service de nos frères et de Ton projet 

d’alliance. Amen.  

  

 


